REPRESENTANT  DU  PEUPLE, 
MEMBRE  DU  CONSEIL  DES  CINQ- CENTS 


occajion  de  la  déclaration  de  guerre  aux  rois 
de  Naples  & de  Sardaigne  (i). 


Ln  Corps  légiflatif  vient  de  faire  cette  déclaration  redo  i- 
table  : La  République  françaife  ejl  en  guerre  avec  les  rois  agref- 
feurs  de  Naples  & de  Sardaigne . 6 J 

Citoyens  repréfentans , il  eitdone  _ 

rofité  & la  modération  qui  ont  fuivi  les  étonnans  fuccès  de  nos 


( i ) Ceft  à la  féance  du  17  frimaire  , qu'après  la  le&ure  du 
meffag^  du  Confeil  des  Anciens  relatif  à la  guerre  déclarée  aux 
rois  de  Naples  & de  Sardaigne  , j'ai  obtenu  la  parole  pour  exprimer 
les  fentimens  que  mJinfpiroientf  les  circonftances  , & préfer.ter  ces 
moyens  de  les  faire  tourner  au  profit  de  la  liberté  publique  ; mais 
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phalanges  citoyennes, les  implacables  ennemis  de  notre  liberté 
nous  forcent  à reprendre  des  armes  que  nous  ne  confentîmes  à 
dépofer  que  pour  traiter  de  la  paix  qu’elles  pouvoient  com- 
mander. 

Tant  de  perfidie  nous  apprendra-  t - elle  enfin  à connoître 
les  rois  ? nous  convaincra  - t - elle  que  le  maintien  de  leur  or- 
gueilleufe  domination,  de  plus  encore  la  terreur  que  leur  inl- 
pire  la  juftice  des  peuples  , leur  font  vouloir  uniquement  , 
quels  que  foient  les  dehors  fous  lefquels  ils  fe  montrent  » 
l’entier  anéantiflement  d’une  puifiance  fondée  fur  un  a&e 
éclatant  de  cette  juftice,  de  foutenue  par  un  courage  qui  leur 
fut  déjà  fi  fatal. 

Ne  vous  étonnez  pas , citoyens  collègues , fi  je  généra- 
life  cette  penfée  : n’ayez  pas  la  crainte  que  fon  émiftion 
puifle  indifpofer  davantage  ceux  d’entre  eux  qui , pour  ne 
pas  faire  éclater  encore  leur  rupture  , ne  haïfl'ent  pas  moins 
à l’excès,  & vos  principes,  de  votre  conftitution  , & vos  lois. 
Voyez  plutôt,  voyez  dans  l’agreftion  d’un  méprifable  def- 
pote , l’étincelle  qui  doit  enflammer  cette  traînée  préparée 
depuis  long- temps  , de  reporter  fur  le  continent  les  feux 
dévorans  de  la  guerre.  Ofez  le  confidérer,  ainfi  que  les 
complices  de  fon  attentat  , avoués  ou  mal  déguifés , 


p n’ai  pu  parvenir  jufqu’au  troifième  alinéa  de  ce  difeours  ; la 

feance  eft  levée. 

Je  fuis  trop  jaloux  de  conferver  au  Corps  légiflatif  ce  que  Tes 
ennemis  n’ont  encore  pu  lui  enlever  de  conlidération,  pour  rappeler 
ce  qui  s’eft  paffé  à cette  occafion  ; mais  je  dois  au  caraéïère  dont  je 
fuis  revêtu  de  foumettre  mon  opinion  , telle  que  je  de  vois  la  pro- 
noncer , au  jugement  de  mes  concitoyens  : j’invite  particulièrement 
mes  collègues  , au  nom  de  la  patrie  & de  la  conftitution  menacées  , 
à méditer  fur  les  vues  légiflatives  qu’elle  renferme  } & Ci  elles  mé- 
ritent leur  attention  , mon  but  fera  rempli. 

Je  leur  déclare  en  outre,  que,  confiant  dans  mes  principes  , & 
toujours  pénétré  du  fentiment  de  mes  devoirs  , je  ne  m’abftiendrai 
jamais  de  me  préfenter  a la  tribune  , toutes  les  fois  que  je  croirai 
iltile  d’y  énoncer  des  vérités , quelle  que  foit  la  défaveur  qui  puifTe 
tn’y  attendra 
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comme  des  êtres  placés  hors  de  tout  bon  fyfieme  de  civt- 
lifation  , étrangers  aux  falutai'res  impreffions  de  ia  nature,  $C 
aux  vertus  premières  de  jullice  6e  d’amour  de  i huma- 
nité. . 

Si  ces  vérités  eufient  été  plutôt  fenties  \ fi  , loin  de  nous 
engager  dans  les  (entiers  tortueux  de  la  vieille  diplomatie , 
an  lieu  de  fonder  notre  confiance  & notre  eipoir  fur  des 
traités  ôc  des  négociations  dans  lefquelles  nous  avons  ete 
dupes  6e  jouets  de  toutes  les  intrigues  de  1 Europe  , nous 
nous  fu  (lions  bornés  dès  Ion  g -temps  à jeter  nous  - memes 
les  bafès  d’une  pacification  générale  6e  a prefenter  a nos 
ennemis  d’une  main  cet  ultimatum  9 Ôc  de  l’autre  le  glaive 
qui  a fibre  la  viéloire  : n’en  doutez  pas  y reprefentans  , nos 
vœux  feroient  remplis,  la  paix  de  la  liberté  eût  déjà  fé- 
condé parmi  nous  le  germe  de  toutes  les  profperités. 

Mais  fi  trop  de  confiance  , trop  de  condefcendance  pour 
des  préjugés  furannés  ont  retardé  pour  nous  cette  epoque 
fi  defirable  , elle  n’en  eft  pas  moins  allurée  j la  France  neft 
point  épuifée  par  Tes  nombreux  facnfices  : Ôc  les  Français 
fe  lafleront-ils  jamais  d’en  faire,  lorfqu’il  s’agira  d affûter 
leur  indépendance  ?... . 

Non  , barbares  ennemis  : une  immenfè  famille  , dont  la 
population  fembîe  n’avoir  rien  fouffert  des  malheurs  de  la 
guerre  , dont  le  courage  ne  s’endormit  point  par  les  fuccès 
6e  ne  fut  jamais  affaibli  par  les  revers q cette  famille  efc, 
invincible.,  ôc  dans  cette  nouvelle  lutte  que  vous  provoquez 
contre  elle  , vos  trônes  feront;  renyerfés , le  fort  en  eit 
jeté. 

Légifiateurs , pour  que  cette  imprécation  déjà  lancée  du 
haut  de  cette  tribune  , ôc  répétée  par  cous  les  hommes 
libres  , ne  frappe  pas  en  vain  les  oreilles  des  tyrans  de  la 
terre  , qu’ils  apprennent  que  vous  aurez  vos  regards  cons- 
tamment attachés  fur  cette  école  de  diflimtiîation  Ôc  de 
fourberie  , décorée  du  nom  de  politique  ; que  des  principes 
(impies  ôc  des  prétentions-  juftes,  Taulière  £:anchife  6e  la- 
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févère  bonne  foi  3 ne  céderont  pas  d’être  le  caradère  & l'ame 
des  traités  qu’offrira  la  République , & que  la  loi  de  la 
conscription  veut  qu’un  million  d hommes  armés  en  fuient 
encore  fk  toujours  les  plus  puidans  négociateurs. 

Qu’ils  apprennent  aufïi  que  vous  allez  employer  tous  vos 
foins  à retremper  le  reffoit  puidant  de  l’efprit  national. 
Son  état  de  mort  eft  le  point  unique  fur  lequel  leurs,  ef- 
péranees  fe  fondent  ; & , nous  devons  1 avouer  , la  Répu- 
blique offre  en  ce  moment  un  phénomène  vraiment  inex- 
plicable. Brillante  au-dehors  de  tout  1 éclat  de  la  vidoire, 
recommandable  au  monde  entier  par  fa  force  & fa  pu î (Tance , 
fon  exiftence  paroîc  feulement  un  problème  la  ou  elle  reçut 
la  vie  j ou  plutôt  elle  pourroic  être  comparée  a ces  chefs- 
d’œuvre  de  l’art  de  peindre  qui  veulent  etre  places  a des 
diftances  pour  être  conçus  & jugés  , tandis  qu’en  les  appro- 
chant , les  traits  du  génie  fe  dérobent  pour  ne  plus  offrir 
à l’œil  étonné  que  des  maflès  confufes  8c  fans  forme. 

Je  ne  chercherai  point  5 mes  collègues  > à développer  la 
vérité  pénible  préfenrée  fous  cette  image  : je  vous  laide  a 
vos  propres  obfervations  9 & un  inftant  de  votre  attention 
fur  ce  qui  frappe  tous  les  feus  doit  fuffire  pour  vous  con- 
vaincre que  le  venin  du  royahfme  circule  encore  dans  le 
corps  focial  , & laide  appercevoir  par-tout  fes  ravages  ou 
fes  funeftes  fymptômes.  11  faut , vous  le  voulez  fans  doute  , 
que  cette  crife  qtTîl  fufcite  foit  la  derniere  ; il  faut  nousdif- 
penfer  enfin  , difpenfer  nos  fucceffeurs  de  ce  foin  dange- 
reux de  fauver  périodiquement  la  patrie  , qui  na  ete  5 pour 
ainfi  dire , jùfqu’à  ce  jour  que  l’art  de  prolonger  fes  foufr 

frances.  % , 

Le  moyen  qui  fe  préfente  le  premier  a la  peniee  > c elt 
de  recréer  l’opinion  ; & , puifqu’il  eft  vrai  que  , fans  chan- 
ger la  nature  des  chofes  , l’opinion  les  fait  bien  ou  mat 
fu^er  fuivant  la  manière  dont  elle  fe  forme  & dirige 
c’tft  à vous , légifîateurs , a ranimer  cet  agent  efTentiel  , 
faire  revivre  ces  élans  de  courage  8c  de  vertus  qui  coin- 
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mencèrent  la  révolution  , 8c  auxquels  il  appartient  cTen 
afifurer  le  terme.  Attaquez  d’abord  cette  foule  de  nouveaux 
préjugés  , fruits  du  déiefpoir  des  factions  8c  de  la  corrup- 
tion qu'elles  entraînent.  Qu’il  celfe , par  exemple  , d’être 
comme  avéré  dans  toute  la  République,  que  ceux  qui  la 
voulurent  des  premiers  (ont  ennemis  de  l’ordre  8c  de  la 
paixq  qu’ils  font  cruels  & fanguinaires  , tandis  qu’ils  ne 
ceflfent  de  prodiguer  leur  exiflence  aux  intérêts  de  l’huma- 
nité ; qu’appauvri-s  par  des  facrifices  multipliés,  éloignés  de 
prefque  tous  les  emplois  5 décriés  jufques  dans  l’exercice  de 
la  plus  honnête  8c  la  plus  médiocre  induftrie  , ce  font  eux 
qui  font  coupables  de  la  dilapidation  8c  de  l’audacieux  pil- 
lage qui  deshonorent  la  fociéré. 

Parce  qu’ils  ont  voulu  fortement , parce  qu’ils  veulent 
conftamment , on  les  accufe  d’exagération  ; l’on  affeéle 
la  crainte  de  voir  renaître  des  excès  dont  ils  furent  bien 
plutôt  les  viétimes  que  les  auteurs.  iis  confpirent,  ofe-t-on 
dire  , contre  un  gouvernement  élevé  par  leur  confiance  8c 
tout  cimenté  de  leur  fang ; ils  font  enfin  les  alliés  des  roya- 
lties ...»  les  alliés  de  leurs  bourreaux  ! ! 

8c  cependant , dans  toutes  les  circonflances  où  , par  les  at- 
tentats de  ces  mêmes  royaliftes , les  dangers  prirent  un  ca- 
raélère  effrayant , i’on  fut  toujours  sûr  de  trouver  leur  cou- 
rage 8c  d 'éprouver  leur  fagefle. 

Trille  8c  fatale  expérience  ! n’as-tu  pas  dû  nous  convaincre 
que  la  plus  révoltanre  des  abftraélions  modernes  eft  celle  de 
prétendre  j qu’il  a fallu , à la  vérité , des  républicains  pour 
fonder  la  République,  mais  que  des  hommes  nuis,  que 
même  des  contre-révolutionnaires]  connus , s’ils  veulent  bien 
témoigner  une  légère  déférence,  conviennent  feuls  pour 
lui  donner  le  luflre  & la  folidité. 

L’intrigue  8c  la  jalcufe  ambition,  peut  être  encore  une 
raifon  égarée  par  les  inquiétudes  du  remords  , ou  tpu  mettre 
en  crédit  une  auffi  groffière  abfurdité  ; maisefl-ilua  homme 
de  bonne  foi  qui  ne  foit  convaincu  que.,  (i  le  feu  facré 

D if  cours  de  Bigonneu  A o 
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qui  anime  tous  les  amis  de  la  liberté  a pu  , dans  un  temps 
où  il  ne  trouvoit  ni  régulateur  ni  obftacles  , porter  un 
petit  nombre  d’hommes  ardens  au-delà  des  véritables  bor- 
nes , il  ne  fauroit  avoir,  aujourd’hui  qu’il  eft  retenu  dans 
des  'limites  couftitutionnelles  & que  fon  adion  eft  maîtrifée 
par  les  lois  , qu’une  vertu  bienfaifante  ôc  confervatrice  ? Re- 
préfentans  du  peuple  , votre  devoir  & la  néceftité  vous 
ordonnent  de  réfifter  aux  efforts  de  ceux  qui  cherchent  à 
l’étouffer  & de  le  ranimer  au  contraire  , de  le  nourrir  des 
débris  de  cet  échafaudage  de  préventions  abfurdes , d’ac- 
cufations  calomnieufes,  & de  craintes  chimériques.  Voulez- 
vous  voir  enfin  s’anéantir  ce  fyftême  monftrueux  élevé  aux 
dépens  de  la  liberté  par  les  foins  Ôc  au  profit  de  la  tyran- 
nie ? Honorez , il  en  eft  temps  peut-être  -,  honorez , dis-je  > 
tous  ceux  qui  ont  contribué  à fonder  la  République  ; ou 
plutôt , foyez  juftes  envers  eux. 

Ici,  citoyens  collègues  , je  me  plais  à confondre  tous 
les  genres  de  fervice  qui  lui  ont  été  prodigués.  S’ils  ne  font 
pas  tous  de  même  efpèce,  ils  peuvent  du  moins  s’aftimiler. 
Les  héros  de  Fleurus , de  Jemmappes  , de  Lodi , d’Arcole  , 
s’étonneroient  ils  d’être  placés  à côté  des  vainqueurs  de  la 
Baftille  , des  braves  du  10  août,  du  i3  vendémiaire,  du 
18  frudidor  ? Ces  dernières  vidoires  ne  leur  furent -elles 
pas  communes  ? Et  fi  nous  trouvons  dans  plufieurs  généraux, 
dans  une  multitude  d’officiers  , cet  étonnant  courage  qui 
leur  fit  braver  fouvent  une  mort  affurée  , n’avons-nous  pas 
vu  des  repréfentans  , des  magiftrats  fidèles  ,,  rivalifer  avec 
eux  de  force  & de  grandeur  dame , en  bravant  aufli  les 
profcriptions  8c  l’échafaud  ? 

Nous  faut  - il  verfer  des  larmes  de  regret  fur  des  vidimes 
d’une  trop  aveugle  confiance  ? nous  mettrons  fans  doute  fur 
la  même  ligne  nos  foidats  trahis  par  des  chefs  perfides,  li- 
vrés dans  le  défordre  de  leur  déroute  à la  fureur  de  l’ennemi , 
8c  les  républicains  abandonnés  , facrifiés  par  milliers  aux  ven- 
geances de  l’homicide  réadion. 
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Le  crime  enfin,  dans  fon  affreux  délire  , a - r - il  pouffe  ta 
barbarie  jufqu’à  égorger  nos  défenfeurs  dans  les  hofpices  de 
Vérone  ? leurs  mânes  plaintifs  mêlent  leurs  accens  à ceux 
dont  retçntiflent  encore  les  voûtes  du  fort  Jean , des  priions 
de  Lyon  ? de  Tarafcon  , 8c  demandent  les  mêmes  confo- 
rtions. 

A tant  de  traits  d’héroïfme  8c  de  dévouement  devenus 
plus  recommandables  par  le  malheur  , combien  d’aétions 
pourraient  encore  être  ajoutées  qui  , quoique  moins  écla- 
tantes , furent  cependant  utiles  à rétabli flemenc  de  la  li- 
berté ! Qu’il  me  foit  permis  , fans  avoir  befôin  de  les  rap- 
peler , de  confidérer  dans  cet  enfemble  un  objet  que  vous 
devez  offrir  fans  ce  (Te  à l’admiration  publique  , & qui  fol- 
licite  un  témoignage  impofant  de  la  reconnoiffance  natio- 
nale. 

Mais  ce  n’eff:  pas  par  une  (impie  déclaration  , par  cette 
efpèce  de  formule  u filée  jufqu’à  ce  jour,  que  vous  pouvez 
acquitter  une  auffi  forte  dette.  Je  conçois  un  projet  plus 
en  proportion  avec  la  grandeur  du  peuple  que  vous  repré- 
fentez , plus  digne  des  hommes  qui  fe  confacrent  â fervir 
leur  patrie  , plus  fatisfaifant  pour  vous,  qui  voulez  tout  le 
bien  quil  eft  en  votre  pouvoir  de  faire.  Je  defirerois  que, 
par  une  de  ces  inftitutions  qui  marquèrent  toujours  fur  la 
terre  l’exiftence  des  peuples  libres , 8c  qui  leur  furvécurenc 
pour  le  bonheur  du  genre  humain , vous  palliez , en  payant 
un  jufte  tribut  aux  fondateurs  de  la  République,  non  - feu- 
lement affermir  dans  la  génération  préfente  la  réfolution  de 
la  confolider  , mais  intérelfer  encore  la  pofférité  à la  main- 
tenir. 

L’on  a beaucoup  fait  pour  retenir  par  la  crainte,  8c  l’on 
peut  â peine  arrêter  les  efforts  du  crime.  Employez  un  moyen 
nouveau  ; excitez  â la  venu  par  les  pui ffâns  mobiles  de 
l’intérêt  &c  de  la  gloire  ; & s’il  exiffe  un  code  des  délits 
& des  peines  , entreprenez  une  tâche  bien  flatteufe  ; jetez 
dès  aujourd’hui  les  fendemens  du  code  du  mérite  8c  des 
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récompenfes.  Rendez,  vous  le  pouvez,  rendez  fameufe  cette 
époque  où  le  fignal  de  nouveaux  combats  va  être  , pour 
les  défenfeurs  de  la  France,  le  fignal  de  nouvelles  vidoires  , 
en  le  prenant  vous-mêmes  pour  celui  d’un  nouveau  bien- 
fait. 

Je  fuis  bien  éloigné  de  vous  préfenter  les  vues  d’exé- 
cution  d’un  auffi  vaffe  projet  : mais  fi  ce  travail  exige 
un  grand  concours  de  talens  &:  de  lumières , s’il  n’appar- 
tient qu’à  des  hommes  exercés  à faifir  tous  les  rapports 
fk  à apprécier  l'influence  de  la  lég! dation  fur  les  mœurs  des 
peuples , d’entreprendre  cette  grande  tâche  , ü n’a  fallu  que 
du  patriotifme  pour  en  concevoir  l’idée  , 8c  de  ia  confiance 
dans  vos  puiffans  moyens  pour  vous  la  communiquer. 

Je  ne  faurois  cependant  me  difpenfer  de  vous  faire  en- 
trevoir les  heureux  effets  qui  réfulteroient  de  l’adoption  de 
ce  projet. 

Rendre  un  nouvel  hommage  à l’égalité  civile  en  claf- 
fant  tous  les  fervices  rendus  à la  République  félon  leur  plus 
ou  moins  d’importance  , mais  fans  égard  à leurs  efpèces 
différentes  ; confondre  ainfi  tous  les  intérêts,  & prévenir  la 
prépondérance,  toujours  dangereufe  pour  la  liberté  , que  telle 
nature  de  fondions  ou  d’emplois  pourroit  acquérir  fur  les 
autres  : 

A ffurer  toutes  ksefpérances;  régler  , pour  le  paffé  comme 
pour  l’avenir,  toutes  les  prétentions  , en  affrétant  à cha- 
que clafîe  de  fervices  rendus  & légalement  confiâtes  des 
honneurs  ou  des  récompenfes  fpéciales  ; fubffituer  ainfi  la 
juftice  à la  faveur  , en  mettant  le  droit  à la  place  des 
follicitations  : 

Procurer  aux  fêtes  nationales  uneoccafion  d’intérêt  8c  d’em- 
belliflement  par  la  diftribution  folemnelle  des  brevets  de  mérite  : 

Donner  à ce  titre  une  grande  valeur  d’opinion,  en  ne 
l’accompagnant  de  récompenfes  pécuniaires  que  dans  le  cas 
feulement  où  celui  qui  l’auroit  obtenu  feroit  dépourvu  de 
moyens  de  fubfifter  analogues  à l’exiftence  dont  il  jouiffoit 
dans  les  fondions  ou  l’emploi  qu’il  a occupé  : 


Appeler  tons  les  Français  à une  union  folide  , qui  ne 
foit  pas  le  réfulrat  d'affections  particulières  ou  de  tranfa&ions 
incertaines  fur  les  nuances  qui  peuvent  diftinguec  leurs 
opinions , mais  plutôt  l’effet  de  la  perfuafion  intime , du 
fentimenc  unique  que  tous  les  avantages  de  leur  exiftence 
font  attachés  à l’honneur  de  fervir  la  République  : 

Remplacer  cette  multitude  de  lois  incohérentes,  8c  la 
plupart  illufoires , fur  les  pendons  ou  indemnités  à titre  de 
récompense  , êc  préparer  à l’édifice  majeflueux  de  notre 
légifiation  un  couronnement  aufiî  riche  que  durable  : 

Tels  font  3 en  foible  apperçu  9 les  avantages  que  je  crois 
attachés  au  projet  fur  lequel  j’appelle  votre  médication.  Il 
en  offre  encore  un  inappréciable  & préfent  : c’eft  de  relever 
le  courage  de  beaucoup  de  républicains  eftimables  , que 
l’injumce  8c  la  déconfidération  ont  jetés  dans  un  abattement 
funefte  ; de  leur  garantir , comme  à tous  ceux  qui  s'atta- 
cheront déformais  à fervir  la  patrie  , le  bienfait  de  la  recoti- 
noi fiance  5 qu’il  ne  fera  plus  permis  à l’intrigue  de  leur 
ravir-  8c  de  former  nécelïairement  une  opinion  favorable 
a roue  ce  qui  fera  grand  , généreux  , fur  laquelle  repoferonc 
avec  affu rance  ces  objets  de  toutes  nos  affeétions , de  toutes  nos 
folliciïudes,  la  République  et  la  Constitution  del’anIIL 

Je  demande,  i°.  qu’il  foit  formé  une  commifllon  de 
fept  membres  , chargée  de  vous  préfenter  le  projet  d’un 
code  du  mérite  & des  récompenfes . Cette  commifllon  devra 
en  conféquence  revifer  toutes  les  lois  fur  les  penfions , 
gratifications  ou  indemnités  a titre  de  récompenfes , & par- 
ticulièrement celles  relatives  à la  diflnbunon  du  milliard 
promis,  aux  défenfeurs  de  la  patrie. 

2°.  Revenant  aux  obfervadons  que  je  vous  ai  faites , 
fur  la  fituation  de  la  politique  ; 8c  convaincu  de  la  nécef- 
fité  de  donner  au  gouvernement  une  attitude  nouvelle  * 
8c  de  lui  procurer  un  furcroît  de  force  morale  contre  nos 
ennemis  extérieurs  9 je  propofe  là  nomination  d’une  coav 


io 


million  de  cinq  membres , chargée  de  vous  préfenter  un? 
projet  de  déclaration  tendant  à offrir  aux  peuples  chez 
lefquels  la  fortune  portera  nos  armes,  & qui  fe  réuniront 
à nous  pour  la  défenfe  de  la  liberté , la  garantie  de  leur* 
droits  > & notre  inviolable  alliance. 
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Baudouin,  Imprimeur  du  Corps  législatie,  place  du 
Carroufd.  K°.  662 . 


